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Pour Juge de District.
Noiu sommes autoris6s annoncer M. L. I.

TANSEY comme candidat non politique la
place de Juge du 13e District Judiciare, com-
pos des paroisses St. Landry et Acadie, a la
prochaine lection.

Le Juge Woods de la cour suprme
des Etats-Unis est mort.

On croit que le congrs sera convo-
qu en session extraordinaire pour le
ler octobre.

M. James W. Hyatt.'du Connecticut,
a t nomm trsorier des Etats-Unis
pour succder M. Jordan, dmission-
naire.

On rapporte que le czar s'est dcid
commuer la sentence de mort pronon-

ce contre les nihilistes qui ont pris part
la tentative rcente contre sa vie en

un emprisonement aux travaux forcs
perptuit.

M. Samuel H. Bnck a donn sa d-
mission comme matre de poste la
Nouvelle-Orlans et M. Geo. W. Nott,
actuellement secrtaire de la compa-
gnie d'Assurance des Marchands, a t
recommand comme son successeur.

On dit que le savant docteur Chapel-
le, pasteur de l'Eglise St. Mathieu 
Washington, a t choisi comme coad-
juteur Mgr. Leray, ce qui lui donne
rait le droit de succession. C'est, dit-
on, l'un des prlats catholiques les plus
distingus du pays.

A une runion des amis de l'ex-pr-
aident Arthur, tenue New York, il a
t rsolu d'ouvrir une liste de sous-
criptions dans le but de lui lever un
monument, qui devra tre plac sur sa
tombe; le prix de ce monument ne de-
vant pas excder la somme de $10,000.
Un montant beaucoup plus cousid-
rable a t souscrit immdiatement.

Selon la permission que lui a accor-
de le congrs, le chemin de fer de l'Il
linois Central se construit travers
l'Ohio, Cairo, un pont long de plus de
4,200 pieds et dpassant trois milles
avec les approches. Comme il n'y a
pas de rochers sur lesquelles btir les
fondationaelles devront reposer sur les
terres d'alluvion du Mississippi; la
structure cotera $2,000,000.

Mme Mason, femme d'un planteur
des environs de la Nouvelle-Orleans,
souffrant/eius quelque temps de

ive compltement gurie Louis-
e, Ky., prs avoir parcouru prs

e'de u mille milles, raison d, 30
milles par jour. Mme Mason tait ac-
compagne par son mari, qui voya-
geait galement en vlocipde.

Six ngrilllone s'taient rendu au
wharf de Wilmington, C. N., jeudi pour
traverser la rivire et aller faire la
chuwe aux oiseaux dans les champs de
ris. L'un d'eux, qui avait emprunt
on fusil d'un vieux ngre, en maniant

lFame it partir par accident l'un des
coupe: deux de ses compagnons tom-
bitret morts, deux autres, blesss,

coo8mb6rent bientt aprset le-cin-
iL.me bless dans les deux bras, a une

S a de e rtablir. Il n'aurait pro-
bablemnt pas abattu autant d'tour-
a atx d'un eup.

vu Dw simaemset. - Le aoantf
. d4ltrvill aono ait l'autre semaine,

atu kt lajlrfiaux de l'Etat l'ont rd-
i6 quo M. Charles Elfer, de St. Ga-

Srr a rdoolt cent huit barils d'oi-
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LZe Pasanier.
Pionnier de l'Assomption.

Si l'oranger a des fruits d'or, aussi
beaux que ceux du Jardin des Hesp-
rides, nous pouvons voir des milliere
et des milliers de dollars suspendus aux
branches du pacanier louisianais et qui
tombent en automne, la chute des
feuilles.

Il n'y a qu' les ramasser, pourvu
toutefois, mes bons amis, que vous vous
soyez donn la peine de planter et de
soigner l'arbre qui rapporte des dol-
lars.

Et cet arbre n'est ni le lilas, ni le
saule, ni le piquant-amourette, l'om-
bre duquel on ne doit pas imprudem-
ment s'asseoir.

Mais la pacane, voyez-vous, est tout
simplement dlicieuse. La noix, ct
d'elle, ne vaut pas pistache. Et la pa-
cane, excellente au dssert, peut gale-
ment produire l'huile laquelle un
Provenal lui-mme se tromperait.

Quant aux millions de boisseaux de
,pacanes que pourait produire la Loui-
siane, n'en ayez cure. Il y a assez de
dents d'hommes, de femmes et d'en-
fants dans le monde pour croquer nos
milliards de pacanes.

Croyez aussi que le nougat aux pa-
canes n'est point ddaigner.

Qu'en pensez-vous, mademoiselle;
et vous, madame ?

Et nous nous tonnons vraiment que
la Louisiane, dcouverte depuis 373
ans, ne soit pas aujourd'hui couverte
par ces arbres majestueux et merveil-
leux qui sont une vritable richesse et
qui devraient tre notre orgueil.

Est-ce la terre qui nous manque ?
Nous ne sommes pas un million de

chrtiens, bons et mauvais, sur un ter-
ritoire qui pourrait en nourrir vingt
millions.

Est-ce la peine ?
Le pacanier cote peu planter et 

soigner. Il est ici chez lui, dans son
sol, son air et son ciel. Aucun oura-
gan ne le dracine. Quand il a sept
ou huit ans, mme moins, il n'a plus
besoin * nous. Et il vit des sicles,
donnanl sans se 1-sser et ne mourant
que peur nous fournir un bois de chauf-
fage cher aux mnagres.

En vieillissant, sans doute, le paca-
nier prend barbe; mais nous pouvons
trs bien la lui couper, et nous savons
que le crin vgtal fait d'excellents ma-
telas sur lesquels on dort trs bien seul
ou deux.

Nous connaissons plus d'un pacanier
en Louisiane qui rapporte aux bonnes
annes $150 ou $160 son propritaire.

Et dire que ce propritaire, qui peut
avoir soixante-cinq ou soixante-dix
ane n'en a que deux ou trois sur une
plantation de mille ou quinze cents
acres de terre!....
g'qe raisonnable de nommer

e habitation sur laquelle ne
ri"Tntrien, o phs grand'chose 1

Urne aluleine ALpprivolsee.

La petite ville de Santa Monica
(Californie) n'a- pas encore t honore,
de la visite du serpent de mer; mais
en revanche, une norme baleine tout-
-fait apprivoise se montre chaque
jour dans les eaux de la ville et les ha-
bitants prennent le plus grand plaisir
lui jeter manger et contempler

ses bats.
La baleine de Santa Monica est si

peu sauvage qu'elle suit les canots et
autres embarcations, distance respec-
tueuse, et avale avec dlice tout ce
qu'on veut bien lui jeter. Elle se
montre surtout trs friande de fruits.
Il n'y a pas de moyen, il est vrai, de la
rassasier; mais il parait qu'elle est trs
discrte, et, quand elle voit qu'on n'a
plus rien lui donner, elle fait un plon-
geon et disparait sous l'eau.

Une baleine apprivoise, comme celle
de Santa Monica est, dit-on, une chose
trs rare, car en gnral, ces monstres
marins sont trs mrfiants et trs om-
brageux, et s'enfuient l'approche de
l'homme.

Il y a quelques annes, cependant, on
pouvait voir dans un aquarium, Pa-
ris, une baleine apprivoise. Elle avait
t prise toute jeune, et aprs son in-
stallation dans l'aquarium, elle s'tait
promptement familiarise avec son

S - connaitre le
son de sa voix l -
hors dej'eau aussitt qu'il lap -
Chaque jour 'de nombreux curieux d-
filaient.devant l'aquarium et le jeune. '
monstre semblait s'habituer progres-
saiveet lae socit. Elle avaitgran-
di mraidement et avait atteint tout son
dveloppement torsqu'elle fat vendue

n 1884,A un Barnum anglais pour la
jolie so)me de cent mille france.

Elie fut eibarque avec beaucoup
de diffiults borl de la golette'i
-' voei.Waqnoi devait la transporter 
onq~ re. Mais pendant la traverse,

'l goetteiseya une forte tempte:
e g•gantesque baseio on bois, dans le-
qae!;tBit enferme la baleine, se trou-
vant ur le pe6nta l bris pir un coup
de aes et tandis que les amatelot ef-
ryes allaient r er dans les cor-
dage et sur les'•ts, le monstre sau-
tiwlla mer et preait promptement
le large _.' _ -,. ." .i_
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On clbrait, nagure, au Vatican, le
dixime anniversaire de l'exaltation de

'Lon XIII au pontificat; on y clbre,
cette semaine-dit la Libert du 16
avril-son jubil sacerdotal. Ces deux
solennits jettent un nouvel clat sur
le chef de l'Eglise romaine, et par l'em-
,ressement du monde entier a lui ren-
drehommage, attestent l'autorit6 gran-
dissante qu'il exerce aussi bien cur le
temporel que sur le spirituel. Les na-
tions catholiques ne sont pas, en effet,
les seules faire, pour ainsi dire, acte
d'allgeance aux pieds du Saint-Pre.
La protestante Allemagne, la schisma-
tique Russie elles-mmes s'inclinent
devant le prestige, le caractre et la
mission dont il est revtu.

Le spectacle de cette puissance mo-
rale, cent fois plus forte que la puis-
sance matrielle, parce qu'elle domine
ce qu'il y a de plus difficile conqurir
et diriger: la conscience des peuples,
ce spectacle est admfrable et n'a d'ana-
logue en aucun temps, dans aucune
autre religion. L'antiquit n'offre rien
de pareil. Elle a autant de thogonies
que de groupements ethniques. Avec
l'avnement et le triomphe du catholi-
cisme, on assiste pour la premire fois
ce phnomne sans prcdent d'une
religion qui s'tend aux cinq parties du
monde, embrasse des fidles de toutes
les langues, de toutes les couleurs, de
toutes les races et justifie par lle titre
dont elle s'enorgueillit, d'Eglise catholi
que, c'est--dire universelle. Le chr
tien voit dans ce phnomne la marque
divine, la preuve de la rvlation.
L'historien et le philosophe peuvent y
assigner d'autres causes que les surna-
turelles, mais il n'en est pas moins vrai
qu'ils demeurent frapps d'tonnement
devant une force d'expansion et des
preuves de vitalit rellement extraor-
dinaires.

Cette expansion et cette vitalit s'in-
carnent en Lon XIII un degr qu'-
elles n'avaient pas atteint depuis
longtemps. Il faut remonter au
moyen-ge pour retrouver la pa-
paut aussi coute, aussi influente,
aussi recherche, pour la voir ex-
ercer avec autant de succs son pa-
cifique ministre et interposer dans les
querelles terrestres son suprme arbi-
trage, comme l'a fait Lon XIII entre
l'Espagne et l'Allemagne dans l'affaire
des Carolines, et quelques mois plus
tard, entre l'Etat et les catholiques al-
lemands, dans la questisn du septen-
nat. Cette rentre du Saine-Sige sur
la grande scne politique, succdant 
l'lipse qui avait obscurci les der-
nires annes du rgne de Pie IX, a
presque t un coup de thtre. Lon
XIII n'a pas eu besoin de restaurer le
ouvoir temporel pour renouveler

prestige des plus beaux
te U~lis=

Le baitposure I aTr Lon XIII ap-
parat aujourd'hui clairement; c'est
de rendre au Saint-Sige son rle con -
ciliateur dans les diffrends que le choc
des intrts suscite entre les natious,
et que celles-ci, faute d'une autorit
suprieure dont la dcision, hautement
et indiscutablement impartiale, ferait
loi, ne sont que trop disposes termi-
ner par les armes, vider par la force
brutale. C'est l non seulement la
vraie mission chrtienne de l'Eglise,
mais, s'il est permis de le dire, et s'il
est admis qu'elle soit d'essence divine,
une des vues qui l'ont fait instituer par
la Providence. En tous cas, quelque
confession que l'on appartienne et
quelque ide que l'on ait de la valeur

es dogmes, il est un sentiment qui r-
unit l'adhsion de tous les cultes et de
toutes les opinions: l'hommage ren-
dre l'lvation d'esprit, la gnro-
sit6 native et la noblesse de carac-
tre de Lon XIII.

&a elane Xaptolana a Washing-
ton.

La reine Kapiolani, la princesse Li-
linakilani et les membres de leur suite
se sont rendus mercredi la Maison
Blanche, pour prsenter leurs respects
au prsident et Mme Cleveland. La
reine tait accompagne de M. Carter,
le ministre hawaiien, de Mme Carter, de
M. T. A. Brown, du dpartment d'Etat
du capitaine Taylor, de l'arme, et du

de la marine. Le

Odelles attendaient l'entre princi-
pale et les ont escorts au salon blea,
o se trouvaient le prsident et sa fem-
me. Le slontcait dcor avec luxe.

La reine a t prsente ceux-ci
par le secrtaire Bayard qt les autres
membros de la suite royale par le min-
istre bwaiien. Sa Majest portait une
-robe satin noir d'ane grands richesse;
le devant de colle-ci tait tout brod
d'or, La prinesse, qui est en deuil,
portait une robe trs simple. Les
membres de la suite avaient de riches
costumes de cour brod d'or. Les re-
prsetant ntde l'arme et de la marine
talent en grand uniforme.
SAprs la rception qui a dur quinze i
minute, la reine et sa suite sont re- g
tournes Plhtel et ont reu des vis- a
Ites oflioilles.
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C. DIETLEIN,
Corer of North and Union Streets,

DEALER IN

FANCY AND STAPLE GROCERIES
Wines, Liquors, Tobacco and Cigars.

CROOKERY, OILS,

GLASSWARE, VARNISHES,
TINWARE, PUTTY,

WOODENWARE, WINDOW GLASS,
BARBED WIRE AND STEEL NAILS

At N. O. Prices.

SOLE DEPOT
For the Celebrated Brands of Flour, " Gold Leaf," "Silver Leaf,"

and " None Better,"
IN BARRELS, HALF BARRELS AND SACKS.

HEDQUARTBtIS FORt AiutT7NZTION.
Powder, Shot, Wads, Caps and Shells.

COO"SIQGr S'T""O "ES,
HEATING STOVES, OUTTLERY, &c., &c.

Prices lower thau the lowest. Ail goods sold warrauted to be first-class and fresh. In the
grocery line. tresh goods are receired daily. As iny profits are emall, sales are quick, and I
am able to keep stock new and ofgood quality. All I ask is a call. Conie andtlxamine for
yourselves

BEST WATER WHEEL IN AMERICA.
THE THE

SIIPLEST, CHEPEST, SIMPLEST, CHEAPEST,
AND AND

MOST POWERFUL. •MOST POWERFUL.
Sets iuside or outside of water house. Price below all competition-in reach of every

small mill and gin in the country. Write for large catalogue and state all the particulars
about your power. Iron cases for wheels to set inside or outside-PRiCES Low.

Besit Portable Cor 1 Mlli nl the larket. Took the first premium at the
Georgia, Alabama and South Carolina State Fairs over Thirteen Competitors. It
grotiod t.he Best Meal and more of it.

'The Best Saw JMill. Pony Mill with the latest and best improvements, variable
friction feed that beats them ail and no mistake: Ratchet set worketc., complete except
saw, to cut 5000 feet per day. for $200. It is warranted to eut 2000Teet per day with Six
Horse Power Englue. Just think of this ! Larger mills made to order.

Millstoues for all purposes. The largest stock IN THE SOUTH. Send for prices. Mill
Gearing of all kinds, Shaftings, Pulleys, etc. Don't buy any kind of mill or machine without
first geuiing our prices. A. A. DeLOACH & BRO.,

fel~ Founders and Machinists, Atlacta, Georgia.

Un curieux, qui vient d'aller visiterst la colonie des fermiers de l'Ouest, ta-"' blie Jennings, dit, (le cette localit :
[oc " Jennings est situ sur la ligue du's, chemiu de fer Louisiaii Western. Il
itrit y a l des magasins, deux htels, nue
ait glise, uue cole et toutes leurs dpen-

dances naturelles. La localit est en-
" toure de fermes en pleine prosprit.
SLes propritaires out plant de vastes
vergers autour de leurs habitations, et

e' font un commerce constant a#tc la
Nouvelle-Orlans. Ils se livrent aussi

e, l'levage et comptent tablir desar crmeries.
ne " Un de ces t'fiuieis--honiue mi-
et emment pratique-disait dernirement
1r qu'il considrait l'herbe des prairies
de qui environient Jennings comme sup-

rieure au " blue grass " du Kentucky.
On peut en faire deux abondantes r-

o" coltes de la plus belle qualit. Il y a,
-dans cet heureux pays, mille moyens
diffrents de faire de l'arent. ' 4itre

Sle pacanier, qui, aprs peu d'aPs, es,
rapporte une petite fortune celey ui
l'a plant, on peut tirer un bon rjir tu
Sde la figue. Les terres qui, il ya a
Squesannes, valaient, toutau pl _l'acre, se vendent, maintenant, On $20. Le climat est magnifique; les

La hivers sont doux, les ts temprs par
Sla brise du Golfe, qui en rend les nuitsIr aussi fraches que dans les rgions les

Splus favorises du continent amricain.
du Jenuings n'est qu' dix milles du Lac

e Arthur, une des plus charmantes lo-
Scalits du Sud et qui ressemble beau-

i " Lac r
, la culture de l'orange; le lac a

en poissons. La.chasse, sur les terres
Sriveraines, est extrmement agrable,
Set les sites y sont enchanteurs. On
Spourrait crire des yolumes d'loges
sur le sud-ouest de la Louisiane-vaste

iO rgion qui attire l'attention du monde.
6 Son tendue est.telle que la rgion du

il "Bine Grass," du Kentucky, y serait
s perdue et le temps n'est pas loin o le

sud-ouest de la Louisiane laissera bien
; loin derire lui l'Eden du Kentucky." r

leDcddde-A la rsidence de son pre,
ee a Plaisance, le 17 courant, LAURE, fille a

e- de Nolle et d'Estelle Pitre, ge de 14 ai
a- ans, 9 mois et 24 jours.

Cette bonne enfant tait l'idole d'une f
famille qui l'idoltrait, et ses belles qua- s
lits. son caractre doux et aimable lui
avaient acquis l'affection de ses bonnes

a institutrices, les Surs Marianites de
st Ste-Croix, du Couvent de l'Immacule

Conception, qui ui ont prodigu avec sa
u- an dvouement et un dsintressement I

le remarquables, les soins les plus con- i
r- stants pendant sa cruelle maladie. m
n Elle tait Enfant de Marie, et ses pe- ve
is tites compagnes affliges ont tenu e
at rendre sa mmoire les honneurs les
a plus marquants, en accompagnant pro-

cessionnellement et sous la belle ban.
it nire de la Sainte-Vierge sa dpouille
e mortelle sa dernire demeure. Pau-
9 vre Laure, ton sjour sur la terre a t
a bien court; tu nous as quitt trop tt,
I hlas i-pour un monde meilleur, il est
- vrai; et ne ft-ce l'espoir de te revoir
r l-bas, les larmes si brlantes et si am-
Srea qui coulent de nos yeux semblerai-
r Oeit ne jamais pouvoir cesser de tomber.
SMkias le parfum de tes vertus enfantines,
Sde ta vie sans tache, nous reste pour
iembaumer dans nos coeurs ton doux

i souvenir. UN Axi.
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fat-il ppe dans l'histoire Godefroy
ae Bouillo n
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PATET RIGHT FOR SALE.

iteLem

d1 MENTION TbeS PAPERle ESTRAY NOTICE. 2

I eO Large Black Sows with ears almostS petorn ofe and three black shoats, havebeen ranging in and around the undersigned's II
e mared with a hole in the right ear and a 1414 split in the left. These animals are bad fencebreakers, and the owner is requested to pay lfor this advertjsement call and get them, or

theonwill be dispose of accordng to lae w in
suc cases. TAN O. . TYLOR.

i Opelpril 2, '87.
e PATENT RMIGHT FOR SALE. 1,
le A good opening for a man of energy and 1('Pro small capitatention given the sale of the Pat-t ent Right for the parishes of St. Landry and -Lafayette for the manufatue reand sale leo 3,

. met erfect adjnstable bed spring everin-

Svented. The ight will be sold cheap and oneasy terms. Apply at this office, or to
P. A. JUE

i8 April 16-tf.j Opelomas. La.

ha
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For Sale by J. MEYERS & CO., Opelousas, La.

Money Refu.ded if not as Represnend.

L. I. TANSEY, AD

Prompt attentior given to collection of

Attention touts sp4lasie doonae it iaoo. RBRleetios des rEclamatons. EaR

Taken UP s an SEtrmy,
y the und2o ned in Prairie -Ville Plate,.

:.. _ . of brand so be seeb at a brB.; z .b

apsi4tedB~f~E:s herawt. ~

UNPRECEDENTED ATTRACTION!

OVER ONE MILLION DIS-

TRIBUTED.

La.. L.

Louisiana State Lottery

Company,

Incorporated by the Legislature in 1868, for
Educational and Charitable purposes, and its
franchise made a part of the present State Con-
stitution, in 1879, by an OVERWHELMING
POPULAR VOTE.

-ITS-

GRAND SINGLE NUMBER DRAWINGS

Will take place monthly.

And the Semi-Annual Drawings regularly

Every Six Months

(JUNE AND DECEMBER).

* We do hereby certify that we supervise
the arrangements for all the Monthly and
Quarterly Drawings of The Louisiana State
Lottery Company, and in person manage and
control the Drawings themselves, and that the
same are conducted with honesty, fairness, and
in good faith toward all parties, and we author-
ize the Company to use this certificate, with
facsimiles of our signatures attached, in its ad-
vertisements."

G. T. BEAUREGARD,
J. A. EARLY,

Commissiongrs.

We the undersigned Banks and Bankers
will pay all Prizes drawn in the Louisiana
State Lotteries which may be presented at our
counters.

J. H. OGLESBY,
Pres. La. Nat. Bank.

P. LANAUX.
Pres. State Nat. Bank.

A. BALDWIN.
Pres. N. O Nat. Bank.

CARL KOHN,
Pre . Union Nat. Bank.

GRAND SEMI-ANNUAL DRAWING

At the Academy of Music. New Orleans,

TUESDAY,

.'CTUNE 14, 1887.

100,000 Tickets at Twenty Dol.
lars each. Halves $10; Quar.
ters $5; Tenths 89; Twenti-
eths $1.

LIST OF PRIZES.

I-.... $300,000
I PRIZE OF 100,000 is..... 100,000
1 PRIZE OF 50,000 is...... 50,000
1 PRIZE OF 25,000 is...... 25,000
2 PRIZES OF 10,000 are.. -. 90,000
5 PRIZES OF 5,000 are .... 25,000195 PRIZES OF 1,000 are .... 25,000

100 PRIZES OF 500 are.. 50,000200 PRIZES OF 300 are..... 60,000
500 PRIZES OF 200 are..... 100,000

)At APPROXIMATION PRIZES:

ve l's 100 Prizes of $500 approximating to
ts $300,000 Prize are......... $50,000

a 100 Prizes of $300 approximating toce $100,000 Prize are....... 30,000
or100 Prizes of 200 approximating to

$50,000 Prize are ......... 20,000
TERMINAL PRIZES:

L 1,000 Prizes of $100 decided by
$300,000 Prize are........$100,000id 1,000 Prizes of $100 decided by
$t- 100,000 Prize are........ 100.000

1e 3,136 Prizes amounting to.... $1,055,000

" .11FoR CLUB RATES or any further infor.
mation apply to th undersigned Your I
handwriting must be distinct and Signature
plain. More rapid return mail delivery will
be assured by your enclosing an envelope a
bearing your fall address.

Send Postal Notes, Express Money Orders,
or New York Exchange in ordinary letter a
Currency by Express (at our expense) ad.
dressed to c

IM. A. DAUPHIN,
ti

New Orleans, La. r

ADDRESS REGISTERED LETTERS TO
NsW Odeans National Bank, di

New Orleans, La.

REMEMBER 2a t 
the presene• oGen- o

ira/ r aeng Hi19AULT, ""4 are in Charge of the rarwings, is
"a Paranks absglAute faones and intsegrity,to_ are all eQual, and that no onea posulib dine wa sumnber will draw a

' -trhe I paymrnent of all .i-D BP FOR NA.
•. _"01Pd . , ` ' K " an d th icket, a-re sig-nd,,,,M , ereusid e toa Intuin,',twea e•r•a.,.siri qe~m areeognize in IAyth e ' Courts;beroaro tr ier ft aio 'aiwn asossyai

AT LOUIS DES
GROCERY

THE ONLY STORE ON MARKEI
Back of Courthouse Squnars

Best Brown Sugar....... 6 .
Good Brown ......... 5 ,.
Green Shoulders......... 6
Clear Sides, Green ......... 9 ,,
Clear Sides, Bacon..........11
Good Family Flour......... 2
Choice " ........
Pic-nie Hams...............11 A
Good Coffee ....-........ 20
Best Rio Coffee ........ 22. . "
Pea Berry " best in mkt..25 •s
French Sardines.......... 12
American Sardines.......... 7•
Oysters, fullweight.........10 ,

" light weight........ 7Choice Rice..... .......... 5 ..
Tea, Green & Black, choice..45 ,,

WINES AND LIQUO
The Best and Cheapest In Tow,

TOBACCO & CG
The Largest Assortment, Best Brasnd

LOWEST PRICEs,
Hardware, Tinware, G

Glassware, Willovwa1
At Prices to Defy Competit•o •

Just Received:
100 BARRELS OF FkOUlR1Patent Flour, the best........ •5•595Chesterfield, an extra faucy.... 5.•5

Admiration, a fancy flour....... ,

Delight, a choice family......... 4.75
Snowflake, a good family..... 1 " 4. a
Staff of Life, ," '---- 3 a.

FRESH FROM THE MIaJl:Received by flatboats-hence the e .
nary low prices: on aecounxat

cheap freights.&Iso, 60 Boxes First-Class F
which will be sold at $1.95 per box rfAT LOUIS DESI

GROCERy!
NEW ORLE.ANS

JOHN H. CLARf•

PHOTOGRAPtEWC1r
151 Canal St, next door to

New Orleans."ld Pholographs and Daguerrc

any size and colored in all a
Having established in New Orlehirty years ago, the first Photographa the South, he always remained i .

ouse. Pereons sending pietures oely on having them done in theaost artistic manner. -

MRS. W. C. LE
Rooms to Rent, With or Wliht

No. 219 Magazine 8tr't,, g
NEw ORLEANS, LA.

Nice, Airy Rooms; Good
Moderate Prices. L

L. A. BLACK

SLIACO & MO
GENERAL

Fire Insurance and Real
Office, Cor. Court and Be

4OPELOUSAS, L iA.
The following old and reliable

represented: Liverpool and Loudo .
Ins. Co. of England; Home and ,
Cos. of New York ; Fire Associatos
delphia; and Home, Hope, and M
Traders' Ins. Companies of New O

THE TWO ORPHANS'
GOTTLEIB AND J

Woulh respectfully announce to
that they are now the proprietorsof
fourlterly ownled by C. Comeau, and
hIavt the same thoroughly stocked

BEST LIQUORS OF ALL S
Cigars and Tobaco,

and an elegant Billiard Table.
always esteem it a pleasure to
you the finest mixed, or if you
to take it straight, that is in this
Ice will be kept in the Bar the w
round.

Town Proprty forA CENTRALLY located and daes
iness stand oi Main street.

consisting of building suitable for
and small store, and adjliiniug a
being the property next to th
This property will be sthld ver.
cash. or half cash and ,balance o rp
suit purchaser. Applyat this officeor
Ed`mond C. Dupri. March 1.

For Sale.
A FINE RESIDENCE, with all

outbnildings and improvementficient land for a small farm, acorporate limits of Opelousas, wiit
cheap. Apply at this office.

)o $76 0 :ra
A REWARD of Seven HundreSDolars will be pat for sunch Ias will lead to the detectiou and
of the incendiary who fired my smorning of the 23d inst.W0 - _ W.A. ROB

Washington, La., March 26, 1887.
0 A Great Indacemeats

o All new cash in advance subscribe•s
old ones who will pay their subhe
counts to this paper in full to dateyear in advance, will be presented
year's subscription to the

American Farmer,
a sixteen-page Agricultural MagusiSlislped by E. A. K. Hackett, at Fort

r ll., and which is rapidly taking rof the leading Agricultural pnblicastir
country. Or we will present theta

'Treatise on the Worgne and his diseases, containing e pagee.-gives the best known reediesof
surgeons for curing all diseases
ai copima. Or we v/ill present tie

Dr. Foo'te's Hand Baolh
contai ing 1, pages on health hints.
rat fical ePous diseases, and haopratil recipes, useful alike in thehold, farm , mechanic's shop, etc.time to accept thi offer and gt a vaIinnr with out'paper.

STOLENF ' ROM my storehouse, a note ofl •bs
. ed. by Joachim Joubert,secured.4
jd rwn and signed by OnIuim -Dec. 22, 1886, for the sum of _dred and fifty dollars, bearing interpd,rate of 8 per cent per annum after itsty, made Payable two Iye months
date. Notie is hereby given not

for said note. Said note paraphed "ttur" hy B. Ilartel, Notary Public.
May 7,1887. ONEZIME CAR

Histoire des Comites de
AUX ATTAKAPAS,

PAR ALEXANDRE B
A vendre au bureau du Courrir.l -

L'Abefrle de la Nouvell

E DITION quotidienne, $ parad aSYeRo, "hebdomadgIre,$ t ,


